
lommENi 
. M i , H M n - Arton a pasne toute le jour-
«ktadaaalecnUaataell . Le Poillevin qui la 
Wwrefé sur m gmad nombre de papiers m -
•ta, hier, à ta aa«e de révélation* 4e l accusé, 
ohex M. Lemarawta, liquidateur de le Société de 
Panama, pou rue de la Chaussée d'Anlio, au 
Stège de la Compagnie de Panama. On prétend 
apte ces papier* compromettraient une tren-

On prête t M. Le Poiltevln l'intention d'io-
tertafw comme témoin, dana quelques jours. 
Mi sujet de l'incident qui vient de ae produire, 

-leur en qualité de 
riaation de pour-

aafctae devant le Parlement se produira non iso
lément, par petits paquet* pour ainsi dire, mais 
t a bloc, dans trois semaines ou un mois, quand 
ÉjBfïa, tjtii M peut plus désormais sedtirutier et 
naatiuuer a marcher à pas de tortue, aura ler-
aBnéscse*flicalionslhéori'iuesei pratique*. 

Entrevue de la reine Victoria 
et ae M. Félix Fa ira 

Paris, U mars. - U Prèsi lent de la Bepii-
Uiquc a pris le train k i h 35 a la gare do l'Est 
•Ccouipa^uc du général Touruier, do M. I. 
Gall ae rendant k N'jisy le-S-c où devait ttvo! 
lieu iantrevoeda la reine d'Autjlelerre et tl 
président do la République. 

Le train présidentiel avait préc-Mé le trai 
delà reine de cinq minutes. Le train royal es 
entré en gare a 5 h. 58. 

Une Ibis que le train eu) slopp*, les e-fflner 
anglais desccndeul a terre et forment le corcl 
tustour de la voiture. 

L'ambassadeur d'Angleterre en redïngot 
nnhre pénètre alors dans le s»Ion et nprès moi 

:iie-oied. La re lu re.-ie a*aeM dan: 
e» «aatl U main à M. ftttf Eaure qui 

être incliné devant elle, la ba'su. La 
ii désigne un fauteuil placé en face du 
a conversation s'engage en françai 
dix minutes d'entretien, le* princesses 

hleawig-HoIslein appa-

L'Avenir de RoubaU-Tourooîng 
tlMHits qui fat Commis au pnlai* du comte de 
IsaaasVt. 1,instruction le pensa aussi, curdc* 
recherches furent faites en ce BBM, mai»(Iles 
n'aboutirent pas. 

Voici les chefs d'accusation qui oat été retc-
e lui 

de Battenbersj et de 
raiasenl dans le salon. Le prewoeiu se i 

La conversation reprend alors entre la reine 
et te président sans que les princesses* pren
nent part. 

H. Féliï Faure se levé et fait signe aui offl-

a'inclincitt dcrai 
français quclqnt 
dent, le préside! 

u dresse 
. Les officier* redescen 

î levant il lui baise la 

t le salue, 
âpres son départ tambts**deur d'\ngh 

le remplace et reste peniant cinq raïuul 
coavcrsalion avec la reine. 

L'ambassadeur prend congé de sa soute 
e t k 8 heures M le signal du départ est donné. 
Uae minute r-pree, le tram spécial prend la roule 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Les Élections Autrichiennes 
Vienne, Jt mars. - Le sîiilTragii universel np 

pliqué pour la première foÎ3 avnnl-hier, poui 
les èk< lions ÎIU Parlement autrichien, n donm 
la victoire presque partout nus antisémites 
•oci&listes chrétiens q.ii on' laissé loin derrtên 
F u i les s o c i a l i s t e s o u v r i e i ' s . m a i g r e l ' a p p u i q u ' o u 
donné n ces derniers les libérant allemands. 

A Vienne, le d.*eteur Lueger a été élu pai 
MLOOO voix, contre 18.00 i au compagnon tché-
due Nemeeh, son ami, M PrulMSzka, a été rit; 
par Ki.iiou voix, conire 19 0 K) au docteur Adler, 

lisêuiiles. MM, Bclulila-
wel.. n, Mii D t t # t , 
listes éj-.kment, réunissant un total de 110,000 
ïoil contre 90.003 environ. 

AStPuîlten. grciiis, WVner.XeusIadl, (roi-, 
anliséniites ont été de même élu* contre les so
cialistes, entre autres le prêtre Schneider, tan
dis que M. Pernerstorfer. le seul député déino-
caVln-fociaMe de l'ancien Parlement, a été 
btUu -, ii KomeiiBourg tl y a eu baliotnge. 

• a Moravie, trois socialistes sont élus, deux 
aaLrsss* trottent en ballottage avec des Tché-

Ï
les; un tchèque clérical a éié élu. En Silésie. 
. Turk, imtiaéeaite teuton, a été élu contre le 

docteur KlUnbo^en, un des leaders du parti so-
cintistc-; par contre, le compagnon Kinpr 

nr.f- .adiottiere *, d'avoir délerrc l'argent [w.r 
le utftirt en lieu sdr. 

Assassinat de Mme Horry 
Mis ii la retraite en t*M, à la suite d « 

tri ci ti's professionnelles, n'ayant plus pour ri 
qu'une maigre pension de' 1.20) (rancs, 1 
cunuii-suirc tomba dans une gt-nc prnfonik. H 
cnlrepnt sans sneces divers métier* interlopes, 
ins'-» : 11 une distillerie clandestin*; .[ni r.<- rài*il 
poitti, emprunta k droite et k noca*. Itrtf, il 
ae truiiTiHl dan» le dénuement le plu-- com|i! 
quand, dan« la nuit do li'> un •.>-> avril 1888,1 
vieille rentière de la rue de I Arbrc-Btûil 
Ixelles. Mme Herr/, fut assassinée dans son Ii 

Lee."1-

. 1̂ ; lit n'était même pas défait. 

delà 
nui!, à cité de la veilleuse allumée. Mais nu 
fond de la*chambre «n grand col]re-'ort mnsi|né 
par une armoire avail été descellé t-t nnW. 
Celait la seule effraction -ni eut été ciumiiic. 
nuis elle en valait la peine ! Les voleurs a voient 
dédaigné l'argenterie compromettante et les 
pièces d'orfèvrerie du buffet. 

Le crime avait été Wa»a*ati >we q n fcsfcHM 
consommée; la servaute et le dom.••«tique delà 

fracturé,., et vide, da 
blé d Anderlecht, k une vinalame de aiMra >\ • 
la chaussée de Mous. 

Presque ausaitet un agent de change de 

iiiicltets pour négocier deux litres d" r-.):*''!'l;1.i 
•' 11."-il belge et plusieurs oldigiilimn rie (>,;•• 
nins de fer. Les tilred offerts figuraient \mn\ 
es valeurs Volées k Mine Herry. Le ilgnaieincnl 

1» 

la | > l i n t u g r j » h i « i i a r e x 
C V î ; H bien s o n c l i e n t , c ' é t a i t le t.-cud-V:?'ii • 
BxJMUfenrni. l 

C»mrt«>tsi « M il'<niTt-tt|«£ 
Une descente fut opérée au doinii Ile de Cour

tois. La folice saisit dans l,t doublure dm,i: 
vied.e ledmgeUe, leuti une liasse di; titres ,ip-
p.->rten«nt k Mme Herry. 

raterrofe sur l'emidoi de son tempu peajinl 
niit de l'a>sassinat, Courtois fit dans l'i:u-

potaJUlMé de fournir un alibi. On l'arrèls, et 
per.-lanl qu'il était conduit h la pri-.m, un â int 
observa qu'il clierebait a dissiiiiiilcr un oLjcI 

" de prendre dans la poche d' 

M. Turel.aétéeln 
dat allemand populaire 

' ) générale, h Gorit? 

M. Ilucher, le candi 

, M ri 

B 
Carniole, lestrôia candidats qui 

M août un radical slovène, un natiooalist 
et un socialiste chrétien, (tans les 
B rurales de la Bukowine, on a réélu les 

trait nVqnitee sortants. 

FORMIDIB'ES EXPLOSIONS 
sur la Côte (l'Ivoire 

Londres. I l ntnra. — Le c 
occidentale d'Afrique donne d 

irrier de la côte 
détails sur une 

la Côte d'Ivoire, explosion qui a'eat prodi.iti 
tv M mille de Grand-Kasu 

Va incendie s'éUet déclaré dana une des be-
toferiesdsatakqueile se trouvait une fort* quan
tité de poudre, tout le monde fut prévenu d'a
voir k Juitler In ville. Deux explosions se pro 
sanWrent. Un millier de baril» de poudre 
•«anUrent. Pnrnii lea factoreries qui sot été dé
truises, quelquos unes appartiennent k deux 
maisoni< franenisea. U n'y a pas en de loè-
ptanieurs btesnèa. 

frxuWiou a été entendue k Grand B-tf 

LA BELGIQUE 

ik rommissa iir depoliœ 
ASSASSIN ET VOLEUR 

UrimUe». «• mars. — L'an 
de polie; tourtni"! omparaft n w detix conipli-
cntdVv tatta c*ur d'sasises du Brobaot saut 
llsjadpnttam 4e nannbrenx crimes et délits ; 
•«saunant, enta, lanx an fVrrrttre», etc. Aussi 
tjnr prociv occnpsfn-t-il de nombreuses au-

•SMrtois scaMê a'ètft inspiré du fameux 

snnyaéaiiasa^oaswwatpertnrhable sang-froid 
ftaspoU fsar» d n k aosweMlica il falUit vivre 
aaaaaattBM es» knakdlU afln oc auriirendre lr;irs 

aVasaarasaHBMltat lot Isire tomber dons leurs 
« M Mes», 
plilWH. OnsjNili nvsit nrs tataéiw «eriU-

* i Iftiasuât pour aoo coanpu et dont 
" ran, ff*ee k sa aituaiion. 

Ma, M l'a aoaané a> tous 
•punie. Totstetouv•• »'• 

_ des canaifnj eawtontea 
MB» l'impSaMT da«M ces di verse» «UUirts. 

tm II iilfcill fcmiurfnt ••rnajldfs «Vil a 
r ta ftsuni **i 4c dis-

' dépouillS i 

nu boutiquier nomme Roulisnx, quittait 
né au commissaire Courtois sa peur des 
s; Courtois lui persuada de creuseriinlrou 
sa cave, d'y enterrer ses économies, de 

des tonneaux par-dessus, quatre jours, 
ou plutôt quatre nuits plus tard, les tonotmi 

déplacés, la cachette r * 

'"«tel*' 
étrange qui montait île s 

ni le uciid. Il crut k 
n l'tnint, ,:i ie lend^ma 
Qaand le tau 

8Dag 

Les trois emperenra 4e Itusjre, d'Allemagne et 
d'Autriche sont pour l'emploi immédiat de la 
force et veulent qu'on donne k la Gr'-ee un 4et-
nier M uniqtte délai de trente-six heures n*<ur 

s'en tienne seulement au blocus de la Grèce. 
En l'état, la situation est toujours gravi ; l'a 

cord des puissances est moins complet, moi 

la Kn 
mnonee que 
r des mitres 

. , . il è'ait trop lird 

linlorLiiné Itoutiiiux 
pouvait être qu'un sorc 

Il n'y a que troin 

que It r« 

monde (|i 
la eaclietle. dit-il, Dieu, le cummi 

e '.• • police et moil 
nûii-î d'ajouter que l'ciiqu'! \ dirige \~ 

psjajMast», 
É .-iCtusant Mu: llo.tin'. 

wl la t 
- IL rr 

Celaient BH lw:i-

Parmi les individus que fréqu">nl.1nt C,r*;\Ms 
1 trouvait i:n avotnmr: Hestiaux, dit Mic-!nV, 
ivrier ïMZier assexhnbile, qui vivitit avec une 
,1 • <J:iîi' :'ine Croisetiuii.', ouvrière fl.-'urislc, 
Soudai», es J ™ . r,;; Icùdeiiitiiii du vol île 

ijo-.ix commis chei le comte de l/iandra, ce 
lupl™. jusqu'alors misérable, monta un iinmir-
tnt mi;-asm de bistres. L'atelier des |(c*lhux 
Lnn d.s mieux installés de liruv:;U-s. C:,lli,-
ineCr isscmana était devenue une des im\i-
niêrw les plus endiauianiées de la villa. 
Il y avait deux ans que la poli;c soupçonniit 

ti voliommiachei l e o m t e de Kl; 
inox, dit Mie-Mac et son nmi Courts 
Aussi, quand Courtois fut impliqué tau le 

rimj de la rue de l'Arbre Uunil, le paniuet 
ut-il l'œil sur Rettiaiix. 
On appritvqu'it avait d-.,oi]« lié la 

apportait exactement i 

lineux. — lecofre-fort de la victime — cuei 
• rsjedranr nommé Devos. 
(juand la lemane Devos apprit l'arrestation de 

ourtois. suivie bientôt de l'arrestation * 
uri.clle tomba mortel 
IsaintinaaL 44 Courtois ou de ttosliam.dil 
-Mac, quel aat celui qui a étranglé Hntc 

lis d - f"-irnire. Il a l'snM \[\; enfoncée mu 
l'urearde, !.• ne« droit.la barbe aoi-oée et. ledie-
féu rare, l'n arriraal, il salue la cou.-, satiHr 
jury, s.̂ lu'J ici avocats, pjis s'installe-à sonlunr•, 
d'un air t ré* satisfait d avoir si sermniieiiaeia.ail 
obéi nui rcgles 4a protocote judiciaire. 

ftcfitiaux et Oeeaa, eui , font moins d'cmUr 
raf. iU s'abattent san* façon sur la banqwlte 
sans «eulemaat ettaner de l'œil à pvrsonnc: k 

Sremicr a l'aspnct d'un bon bourgeois "amnn<l. 
oui H conciliant, résigné d'avance a subit an 

spectacle cnnojcui ; le second a l'allure d'usé 
brute malade. 

urtoiaa répeaaasor ses anUcj'dcn'ji dune 
très calme, arec nne-affectatien de prui-
le<d«amnisMatrati>e. 

ACCORD ROMPU 
« a t r « leav pulsMttuofi 

Paris, 11 mars. - Nous laissons an Notittat 
U raspoaaatrtliLé 4es deux dépêches sui 
«put Bubtieca sair : 

Lasiércs, Il anara, snidi. —L'accord des puis-
sasKM teaaMe w r taaaaaU 4'cWa rusjafu. 

Nous recevons la dépêche suivante : 
« L'accord des puissance se trouve t l'heure 

actuelle gravement compromis. L'Allemagne, i 
la suite de la réponse négative de la C.n\ • 
l'ultimatum des puissances, refuse obstimunOfl 
d'entrer dans di; nouvelles négociations. 

» L'empereur considère que tout atermoie 
ment daus l'emploi des mesures ssMfatUvaa eî 
un signe do faiblesse susceptible d'encourager 
la Grèce dans son altitude intransigeante. 

» D'autre part, l'AaçIclcrre, sur ce point • 
contradiction absolue avec l'Allemagne et I 
Kussie, soutient aujourd'hui que la noie adre: 
sée au gouvernement hellène n'avait pas le ci 
ractère d'un ultimatum proprement dit. et ri 
fuse de s'associer, quant 6 présent, k une m, 
sure de force. » 

Le succès des insurgés 
i f t l m i M mars. — Le district de Selimo H 

enti. rcmcnl mu mains des insurges, mais il n 
s'y irom e pas de troupes grecques, 

ManifeslatioQS belliqueuses en Grèce 
Alloues, Il mars. —L'arrivée des réservi!«-

bu qui viennent des déparieni^nts provoqu 
des inanifestations continuelles. L'emprcs» •-
nient des volontaires u s'enrôler soulève un 
euthousiiifine indeicriplilile. Les evlres des r. 
gimenls sont au complet. On a dû former dé 
nouveaux bataillons. Lu nouvelle assurant que 
les bandes insurgée avaient diit leur appari
tion en Kpîre mérde confirmation. 

I J gendarmerie liréloisc n'n pas démissionné 
elle u été dissoute. 

Le iTMiilissciaciil dit l'ordre i faillit' 
Rome, t l mars. — D'après les informations 

puisées k la meilleure source, les puissances, 
jusqu à ce moment, continuent a échanger des 

s sur les raovens k Apporter pour rétnldir 
dre h Candie. On déclare, au ministère des 

affaires étrangères, que tout ce qu'on dit au 
sujet d'un débarquement de troupe* A Candie 
aussi bien qu'à la probabilité du blocus des 
forta do I ile est pour le moins prématuré. 

On dément aussi form dlement que des me
sures aient été prises par l'Italie en vue d un 
débarquement de troupes. 

Le patriarche arminien et le sultan 

mettant les vœux et réclamations de la popula
tion arménienne. Le sultan a adressé au grand 
vizir uu irade p n o i l i r f t de donner suite u cette 
lettre. 

Une lettre de remeriements 
U t 1 H U I C à K O K G K S 

L t . n d r e « , i ! mars . — Le roi de Grèce n t n -
voyê i;nn I t t l r e de r e m e r c i f i n - m l s a u x dépu! 

LaniKorol. l i .ulenant suICte n^iinfent. affeotoau :Wu; 
NU-IOUT. lioutcnai.l au RcV rc«iun>nt, afToctL' au 
Iâ7e : C a r l n . l ipul-nsnt l<rci\.tu mi H-'k- iv sirri.-nl. 

i t i i : ; - : l.ft'iiTi*. li.-til'.-naot au l56o ii 'xiriioat, 
alli'ciu ;ia ";tt> ; Lardcnoi». l ieu'enant d'iafanterie 

sdro |Tor,lsiut, alï'.-lc au 'M,- n^iuif inl ; (1HI« 
iaataaaat su »to raanawat. att^cic au T̂ e ; 
dot d a l a O l . - t a i s . i ionlonaot au 8» r ég imen t . 

aHccté auTd ;e Kah, lieutenant an Ifie balaillon de 

"'-' !- Je i , Cr 
; adresse de ,v,ti;r,il,: 

mm DUJ1EUR ARTON 
Au cibiact du juge d'iustructiou 

l'.un. 11 mars. — H. le juge d'instruction Le 
uillivinel M- Fiorv, expert comptable, on' con
nu», rftt après m'uli. l'examen des livre-, el des 
ièees ,jui ont 6U saisis hier. 
Jusqu'ici, l'enquête M porte q«a fnr le mon

tant riss sommes remises a Arton et m>n sur la 
distriitution possible de 

delà,: 

L'affaire Arton à la Chambre 

plus divers c irculent N-> par le - t -on pas c n m n 
p r e m i è r e f o u r n é e d mie' t j u a r n n U i n e de deinai 
d e s e n a u t o r i s s t i o n 4e p o u r s u i t e s ? 

Le jugfl d ' instruct ion aura i t , d i l - on , fait, dai 
perquis i t ion au bureau de la C o m p a g n i e 

DRS de citer aucun n o m be n q u - ; [! ,• 
p r o n o n c é s tout l iant . 

De plusieurs hnui ino i pol i t ique"; on dit d-jà : 
« Je ne voudrais p a s ê tre dans la peau d'un 
tel. a 

Arton et le machiavélisme de 
H. Méline 

Pans. Il mars. — Du Courrier tht Soir : 
a LuIT.iire Arton est décidément rentrée, 

toulf proportion gardé.;, dans les préoceupa-
liuns parlenaenlairc*. Kllc est conduite, nous 
ntisure-t-on. de manière h laisser espérer que 
des ululions définitives interviendront d'ici ktia 
mois ou aixaemsincs, c'est-à-dire au moment 
des raranc.es de Pâques, de façon à ce que ta 
Chambre, s'il y a lieu, ne soit appelée il en con
naître qu'au dernier moment. 

» D'aucun veulent en induira que celle ma
nière de procéder ferait partie d'un plan que le 
Cabinet mn liant dans sa durée en referait (,uur 
se maintenir aux affaires jusqu'au i ùlcetions 
générales. 

"' "i concluent que 

née grice k une dissolution que M. Méline se 

NOTRE ETAT-MAJOR 
l'.ris. Il mars - l»nr d , l ,n minislérwllc 

du 1(1 murs, H. L»n, chef de I. itaillon i infante
rie breveté, récemment promu, a été mi* en 
aetivité hors cadre en rcmplacemen' du chef de 
baiainVin breveté Dirmont. réintégré dans les 
cadres de I infanterie et n été nommé à un em
ploi de son grade k l'état-major du premier 
corps d'arrnéc. 

LA PESTE AUX INDES 

fiM décè s . 

In \r\rtmm di pBpnl fialliffli 
i . V x i l # > I n r e i a w B « a M V » I a 

Taris, 11 mars. — Le miatatre dee entames a 
•m, k ta An de ta jo>t*tate, on télégramme, da 
[or.il M M a l , annonçant la résolut!** que 

: géfiérsl a prise de depnaaéder la raine et «ni 
.,ii a été dictée par ChostiWé sourde 4a la eaate 
noMe et la persistance des chefs da bandes k ae 
serrir da nomdelUaavala pour afitec tas po
pulations. 

Un goarernenr général Indigène a été intliaaé 
_ Tanaaarive et les i -,. , .• ï-' • dépeadant 4a 

Claia onlété affectés aux éonles profrse»V*aH-
\ firemment^ eréé« et *u« éewlct 4e» missiaaa 

par la grande majorité de la population. 
Raneveta a quitté Tinanarïra le *8 février, 

avec sa familla et ses anrviteurs. 
Elle a été conduit* par ua navire de guerre k 

Les missions anglaises 1 Madagascar 
Londres, 11 mars. —Une noie officieuse cora-

tenoiquée aux journaux expose les raisons pour 
lesquelles M. Cunoa devra faire des représeï 
talions énergiques au gouvernement français 

S-opos des missions protestantes anglaises k 
ndagascar. 
Les missionnaires ae plaignent des efforts des 

pression qu ils exercent de connivence avec les 
fonctionnaires subalternes français pour terro
riser les indig'-nes protestants. 

Les missions de Paris se plaignent elles-mc' 
mes de ces faits qui se passent surtout dam 
riiuchua plutôt que dans U capitale elle même 

U n p a r r i c i d e 
Caen, 11 mars. — Le nommé Lcconile, H ans. 

n étranglé sa mère k l'aide d'un foulard. 
Cet individu prétend avoir agi sous l'empire 

de la colère, parce qu'il avait trouve sa mère 

LE CRUE DE CAESTRË 
t et dans les rue voisines l'arrivée de iioone 

«in de Mlle Marie Caillau. 
t surtout vers une heure que la foule él 

Nominations officielles 
promus 

adjudant m a j o r a » Slt régiment, affecta au 

Cnp-t. capitaine au HÏie régime 
; Lahurre. caniUiaa trasori-- ~ 

slstrU au 
Ittte T 

ChM. 

Û ï o ; )-Jto. ciipi 
(siat-inajorl ; ( . 
eikMM an H5o ; Labu 

l'.n-a, Oepitl 
rolh.n. 

ter bataillon » Calais ; du U n 
bataillon ; "' 
" ier, d 

Ridoai , du 17e rê^ïti 

m 
1 prenant sa grade 

du Kénia 

Wiflai 

-;= 

DaiAiTqae. 

'..rt bien 

n.lii.l lui l i ia ir j du &• cla-.s- ii S) Orne*, ett c lovel 

" / / ' •' ,.* tt'ixlininittrtitinn dri hopitnnj :u!Fitairct 
- M. A'iberl ind'-r , ndjoim dn I r e i-l.i.-: ••, ;reMi->n 

.!• t liOiiilnl mililairo de Haahet 

- Arïilr, 

— TufnMeric. 

la Ire elasss do s 

M. C n r l r r n . 

S P J bataillon do 
é au 4-onitnaaUvincnt du 

Corrhaod. eanitain", officier 

l du mi >ti}tnnent. -

i ioehah]as de l'ii 

itni _ 
l 'n" e s c o u a d e de no tnad 

ne . El le d e m a n d e du tr 
dira le p a t r o n . Je veux bien vous UCCUJI :c m a i s 

q u e si je t o u s d o n n e du trava i l , il 
p a y e r u n Impôt , ce à quoi j e ne puis 
o m i s l e s i m p l e but d e vous être 

a g r é a b l e . 
tenez ù trava i l l er chez m o i , j e le v e m 
s pour faire face n cet impôt q u i , k 
vous , va m è t r e appl iqué , il vous f«u-

dra travai l ler k de* c o n d i t i o n s de s a l a i r e m o i n 
dres q u ' a v a n t . 

ta roncaan d s t i W : %. M BesHd«t •>: »m 
m ijor an :k r Kimm! ; l;l H lia .Ira a. w-rKcnl au 

: ii., M. IViT.ii-), MT|(i>i!l inaj'ic au It. 
. HareaeiUa ŝ cb-ciii i 

rsÊm. r^ 

1ÎMI ; 

- . — M. l e chf . f <Y<••••cadrr.-îi Vie.e-Mit. 
daot lacnmpagnta d'ifrcnriarmorie du Nord, 
te- nommé auco'nuiaaiouidM de la compa-
S infl-ot Oise ; M. Vincent Sers remplacé b 
• M le capitaine Lereage, de Paris, 
tjudant Joyen, ch'.valtar do la U g t a a dl ioa-

a Vannecko, marC;lial du logis a ùunLer-

• M. fto 

i fraaes t Hergaii'i 
• "oacloo - r 

f i r in f ..t ii 

«nelkaattîfa 
U o n l o g a a — M . W a l l c t . e ï ' c o 

•tapies — M. nâlî'a. ei-bripadier h Valenci. 

- M. l i re J o r t . Ii-ntenant h 8100 franc* à Sic en 
•M nomme a ï'.oo resne^ à Tronvillo — M. ,ti 
taaaaaaat ti 2i"'t francs, va 4o Troavilta b ! 

lu Sanatorium de Saint-Pol-sur-Mer 

nmdeSaint-l'ol-sur Mer. 
M. le professeur Phocas a. :cs Jours dernîera, 

opéré, do la façon la plus heureuse, une entant 
atteinte d'une gibboaité des plus 

r le point le plus saillant de la bosse et 
c merveilleuse dexlérité a enlevé rapides 

„ i points osseux les plus saillants. Après 
abondante hémorragie proroplcment arrêtée, la 
peau a et» recousue par le chirurgien. Puis des 
compressions 1res vigoureuses ont été opérées 

r la partie aailianle de la colonne vertébrale. 
Haras linéiques instanti d'efforts, le redresse 

làn suite» de l'opération n'ont donné lieu 
icun inconvénient. La ;«tile malade no parait 
éme pas se douter qu'elle a été opérée. 
Et voilà comment une enfant, hier 

bossue, aura, dans sept mois, une conformation 
irfaiteroaal régulière «ans qu'il en soit résulté 
moindre inconvénient pour son étal général. 
M. le profeasear Paacaa devant 4e nouveau 

redresser prochainement au Sanatorium de 
ftalnt-Pol d autre* ta ha i s bessns, noua •*— 
promettons de coaaaernr aa artieta détaillé 
colle intéressante opératir— 

A cinq heures, même 
tlon, indignée de ce cri 
huer le coupable, mais 

Un ne croit pan -pie : 
Ha>;i'linon k, dit 1ÎCU 0 

icore une fois lloone 

i transfert de Paris 

Voici, d'ailleurs; k ee sujet, quelques rer 
seîfmrnienls de notre correspondant de Paris 

C'est M. l.as<-oiix, juge d'instruction, qui est 
de fli 

htliemenl a la rixe qu'il prétend avoir 
4atf«ttS>*fticiors d'artillerie A Vinceni 
cours de laquelle il aurait reçu des égrali;jnures 
aux ajainant «la-iigur~ 

Les vêlements et 1 
étaient, lors de son arreslrlion, tachés de sang. 

H. Luscoux croit que Boone a dû changer de 
vêlements pendant son trajet de Caeslre à Vin-
cenneset il faut rei.lierclier I endroit où celte 
siib-diiiiiimi a eu lieu ainsi que les habits qu'il 
portait I» jour du C"'—' 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
La qiiMion des ouvriers mmui] s 

baix av, 
soulevé les observations de V Eyalitâ. 

De notre avis en ce qui concerne la constata
tion du fait et le dommage causé aux ouvriers 
de la localité par la venue des nomades, notre 
confrère ne l'est plus quant aux moyens il em
ployer pour obvier à ce fil'dieuxélat des choses. 

li'aprés lui.ee n'est pas I ouvrier nomade qu'il 
faudrait imposer, c'est le patrjn cause de tout 
le mil. 

C'csl à la caisse de •abaM qu'il faudrait lou
cher et le mal disparaîtrait. 

Pour bien prouver que notre confrère est 
dans l'erreur, supposons son désir réalisé. 

Dés aujourd'hui, un impôt CsL établi sur tout 
itron occupant des ouvriers nomades. C*ue 
-t-il se passer? 
Il ne faut pas être grand clerc en In matitre 

pour le deviner. 
Le patron va-t-i! se passer des nomades? Pas 

le moins du inonde, s'il en a besota. Au nom de 
la liberté même, il cmlinuera à les uecuper et 

•ni te point de départ d'une diminution de 

résente à l'u-

j i i i n . iii- I 

mago» at 

Toujours mieux 
Cette devise, que semble avoir adopléi 

aissier , s'affirme victoriei 
îrniêre création, te Sanan i 

centre de l'Afrique. 

ET m pressera d'accepter. Ces b un oies Iravaille-
»nl ii un tauï de salaire réduit, et quand un 
ivrit-r résidant k ttouhuix voudra travailler, 

il faudi'tt qu'il accepte lui liesiigneux, 

Qui donc sera touché alors, 

blîcaine », au lieu du patron, c'est le nomade 
qui est imposé, que ta passera-t-il ï 

Frappe directement, avant u débourser toutes 

n cet appel à sa bourse. 

il restera chei lui, faisant pli 
réaidants; ou, alors, il aura 4es jiMenlions 

plus élevées. Il voudra que son salaire lui pare 
n imposition -'n lui hissant un bénéfice appiv-
ible. Pour en arriver la, Il ue travaillera plus 

Il n'entrera dans les fabriques qu'à un taux 
plus élevé, parce qu'il sera directement touché 
par l'impôt. 

S'il veut travailler plus cher que les ouvriers 
de Rniibaix, le patron aura-t-il intérêt a l'occu
per? Nous ne le pensons pas. H laissera alors la 
place k ceux de Boubaix qui, k leur tour, pour-

des aspirations plus élevées, u'élant 
rrencés par les nomades. 

Par ce moyen, nous avons la perspective d'un 
relèvement des salaires qui atteindra bien plus 
directement lespstrons qu'un impôt quelconque. 

Tous les ouvnors en bénéficieront, ce fiera un 
acheminement vers l'amélioration de leur silua-

jn trèt: intéressante. 
Nous comprenons fort bien le mobile qui fait 
;ir notre confrère quand il préconise comme 
mède de frapper sur la seule caisse des pa

trons. Mais encore, quand on avoue un remède, 
udier s'il ne sera pas pire que le mal. 

Celui de notre confrêro nous semble dans ce 

La haine du patron ne doit pas 
qui ont U prétention de trava 
lieur de la classe ouvrière. Qui 

euir l- i 
iiljer au seul bon-

n'est pas toujours en frappant'directement, 
i-eat k tort, sur la caisse patronale, qu'on 

fait sortir le bien-olrc de 
,vee le sjsU-me de notre conlïvre le pnlron 
st même pas touché, ee b;mt les salaires qui 

> i r o n t d i m i n u é s . 
Avec celui que préconise la « Fédération répu-
ieain: » l'augmentation des salaires est cer

taine el parlant les pains pati 
Cri I ..'Mil. 

r que ce ne sont pas les patrons qui font 
appel aux nomades, mais bien ceux ci qui vien
nent solliciter le* patron*. 

Le* nie:ire dans l'impossibilité de faire' des 
offr.'j au ralj.vâ, aoifi parait donc le plus sage 

Marina VKRAN 

Un don aux écoles libr©3 
Noitb lisons dans le Journal de ftoubair : 
Niai. r.ppiirenoB» que II . le presidont du comité 

4M aeatasUnraa a r^u do Uii les membres Ps-
troni du Conseil dev prodTwmma» la loame d( 

libres d? g a i e * " . 
Cette l.f-c-alilc sera arpnei l l i " l o r reçu' 

Bonbrcnx étè»ea d«« -te-Ja* pninairoa 
de l'oaseiirBenHtnt I • 4 

lus yanaraus aaaMaaa 
' Nous aussi, nous félicitons les donateurs. Nos 
félicitations ne souffriront aucune restriction 1< 
jour où les i amis » dos écoles libres n'exerce-
rantptasde prasnsoa sur lea familles néceasl 

'Hlee envoient leurs eafaata aaas tentes nour qo «lea envoient 
te* école* q-i ils «arroaaeit. 

en si beau «heano, qu'ils s'inspireront des prin
cipes d'égalité si souvent réclamés par la Cnix 
al le Journal de Aostocis, et qu'ils sauront 
prouver leur entière indépendance, leur désir 
de voir la liberté de conscience respectée par 
lous et acquise k tous, en reportant un peu da 
leur générosité sur los écoles Iniques lesquelles. 
ne comptent pas moins de malheureux, que le* 

Tribunal de simple police 
Audience ûu jeudi tl mur» 

Président : M.CInoitre. jua;e,ssii»t4d(i M f . t t a a f * 
f)iiuni.>air-i.' d.' | i » n « , i '«mph,-ant k- liinirlion* d* 
l lnlatkrs public ; Wayinol, grcflior et Louis Huns. 

nt presque toutes dértle I 

M. C l a u s e a été d uoo ^ héraut é cslra 
leur a octiwvc Si jours ds prison sans se 
" di« IN | .arl de c bac «on, sort pour daf; 

iî P°UT,'avile praaaaoto aux patcanU. 
I joura du prison ; Bond 

. • « " jliflt.in .!• la «impie police, la u\ 
banal, a eu 12 jour» da prikon cl 20 fraoi 

amende ; [)olbor((h« CI : JIK-IIC, o liane» d amenue ; 
5 francs et :! jours d'otnbre ; Choisai I 

6 franc» el I t a a r a : Dvle fa i i altaa, 5 frase* et 3 
j o n r i ; Lepers llorn. me, 15 franc* ot » jour» do 

Dôcidémcnl le ti impossible pour 

agonts. Us méritent teus ta 

les propriétaires de toutous e u 

ameudo pour lo vagabondage de leur e » 

• Sarue Rnsalii 

ait qu'aile a p r u h 
ce* balles de 

renger. 

- d a i 
fr. d amende. 

q m LibSrt, 

al la condamne a 5 

l — an boa garçon. 

Un jour de prison a Léonard pour loi apprendre 

M. Dubar. tnattr.- d'armes, accusait M. Phalempia 
«voir evoree de* violence!, sur lui. 
Des dot™h il rc*>urt rju-: MM l'halcmp.o et Dubar 
sont livrés l i i l f - violences réciproques, esajteaea* 

aenées par certaine propos de H. Dubar. 

>ail et débouto M. Dubar. qui n'est j 
, dn aa demande de M) francs de i 

enri, ayant oublié qu'avec le» dam 
i être galant, attana quand elles son 
it ayant fourni un coup de poing a < 

• ih'spel. Agae do « ; 

LE ROI DES CAF&3 
2 MÉDAILLES D'OR 

Qualité ixlra — Mélango ip.'-i ial 

C h o m b a r t - Ouiu f t i a t 
ROUBAIX 

v o i r 
la qUHtHèmB page Carlicla 

L . I 8 E K 

TOURCOING 
Les grèves 

Il n'y a absolument rien de changé rtonî la 
nation des grevés existantes chez M. Vanden-

Ih-rgiic, litateur, rue Sainte-ltarbe, et Masure 
, fabricants de tapis, rue du Bus. 
si que nous l'avons d't hier, la cessation 
vaU par les doubleuses de cher MM. Vun-

deiibi'i-glie ri Desurinont a entraîné le chômage 
pour 301 moulineuses. 

Nous ne nous espÛanons pas bien la décision 
des patrons de réduire d'une façon soudaine et 
dans d'aussi fortes proportions le salaire de 

ouvrières, et on comprend très bien, par 
contre, que celles-ci ae soient mises en grève. Mort d'un professeur en r=traire 

la mort de M. Henri l'Iavoust, 
professeur universitaire, officier d'académie, 
décéib- Aaaau 78e année. 

Playousl, a rempli l'emploi de processeur 
pendant une qiiaranlaine d'années 

' " 1 de Tourcoioc. avant ipia 

Le jeu de bail J 
Avec le retour de la belle saison, les fcrw. 

du jeu de paume vont pouvoir se livrer ù noi 
veau à ces luttes captivantes que nos aaac 
toyeas suivent avec un intérêt toujours crui 

de U France. 
Dans la nuire, et a commencer par Lille, le* 

joueurs de balles sont notnbreut., N'nvez-vous 
-imais passé boulevard des Kcoles. alors que 

lusictirs parties étaient engagées? Si oui, je 
uis persuadé que vous vous êtes arrêté et avec 
ris un vif plaisir k ces luttes pacifiques on 
adresse et l'agilité assurent la victoire. 

aident M. Drainais, le distingue secrétaire I 
rai de la mairie, qui n implanté ou raaove 

de cela trois ou qualrc ans, ce jeu «celle 

ganisation d'un concours qui dura Oaaaaa di
manche pendant ?! mois. 

Les parties se jouaient alternativement sur la 
place des Phalempi'is. place du Calvaire et sur 
le terre-plein de l Hôtel-dc-Viilo avani sa trans
formation en jardin. 

Quel que fût le quartier, le public était i 

chez nous des dépenses. C'était en moyen d'un 

Puisque l'on accorde bien, et avec facilité dea 
subventions parfois importante» a des Soi ,i n -, 
musicales qiô s'en vont dans lea concours au de
hors, on devrait bien eaeonragcr lea autres .So
ciétés, celles qui restent ehci nous et nous atuè-
aeat des étrangers. 

Du reste.aous peaaons -jue si la Paumt Tour* 
quennoiM roulait renouveler son con-- • <•• de 

igarderait p u k lui accorde* u u 
aubvenltoa à cet eo*et. 

Un homma blmté par «MM Mon* 
nvaaVaier, r e n uqc beilrt I» l'aprîi widij 

• 
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